
SERMON TREISIE'ME,

I. AVX THESSALONICIENS

- „ Chapitre II, #.15.

Lefqmtls ont mefine mis à. mort l( Sfir

gne»r lefas & leurs propres Propketes , ejr

mus ont dechaffè^ , & ne fIrisent saint à

ï>iett'ér font adverfaires a tow hommes.

'Est chose estrapge qu'une

discipline si innocente , si

sainte,si aimable,si glorieu

se à Dieu & fí avantageuse

aux hommes qu'est la Re

ligion Chrestienne, ait esté contredite

& haïe par tout le monde 4és qu'elle

y a esté prechéesque la conspiration aie

esté si grande contre son establisse-

ment - que les Philosophes l'ont com

battue" par toutes leurs fubtilitez , les

Orateurs par l'escat de leur eloquence,

les Politiques par leur? ruses , les peu

ples par leurs sedition? } & les Princes

par
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par leurs Edicts , & par tout ee qu'ils

avoyent de puissance & dauchoritc

dans le monde ; & que ceux qui en ont

embrassé la creance & la profession

ayent esté partout persecutez à cause

d'elle. Mais ce qui furpasse tout éton

nement, c'est que les luiss qui se glori-

fioyent d'estre le seul peuple de Dieu,

qui avoyent esté instituez en sa Loy, SC

en ses Prophetes , & qu'il avoit rendus

les depositaires de ses oracles , ayent

esté les premiers à la condamner & les

plus furieux à luy faire la guerre: proce

dant tant contre ceux qui la fuivoyent

que principalement contre ceux qui la

leur enfeignoient non feulement par

excommunications ô£ par anathemes,

mais par toutes sortes de cruautez con

tre leurs personnes , lesquelles ils ont

emprisonnées, fouettées, lapidées &

pourfuivies par tout à feu &c à sang , có-

me cela se voit par Thistoire des Actes

des Apostres. Comme la chose estoit

prodigieuse , aussi ne faut- il pas douter

qu'elle n'ait donné un tres-grand scan

dale à ceux qui d'entre les Gentils ou

avoient de l'inclination à fuivre cette

sain»
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sainte Religion , ou l'avoyent déia em-

brafíee.Car ils diíoient infailliblement

en eux-même , Si cette Religion est de

Dieu, & fi c'est la vraye & la feule se

lon laquelle il veut estre servi , d'où

vient donc que les luiss qu'il a reconnu

iusqu'icy pour son peuple, l'ont en une

íì grande execration , & que leurs Do

cteurs qui font assis fur la chaire de

Moïfe,luy contredisent par tout si for

tement? C'est pourquoy ces faincts hó- .

mes Sainct; Paul, Sylvain & Tirnothce,

prevoyans que telle pensée pourroit.

naistre en l'efprit des fideles de Thef-

salcinique,qui estoient alorsa$aiilis par

toutes fortes de tentations , y vont au

devant par une prudence tres^digne

d'eux, &c aprés leur avoir dit au prece

dant verset , que les luiss ont\pfrjfcufê Us

Eglises de la /«$£,adioûtent en ce/uy-cy

& au fuivant ,. Lesquels ontmesmès mis ì

mon le Seigneur lests & leurs propres Pro

phètes , & nous ont chasses , & neplaisent:

point à. Dieu, &sont adversaires a tous ho-

mes-i & nous empeschent de payler aux Gen

tils , à ce, qu'ils soient fauvez , afin qu'ils

comblent leurs pechez," Caf sire ejlparve

nue

v
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nui fur eux iufqu'au bout. Cestoít letìr

dire, Ne vous eslionnez pás s'ils sc sont

attaquez à leurs compatriotes dans la

Judée,ils ont fait bien pis que cela. 1ls

se sont pris à la propre personne du Fils

de Dieu , & comme leurs peres autres

fois ont tué ses Prophetes, qui leur pre-

disoyent fa venue , eux aussi orit chássá

pat leurs persecutions ses Apoftres &£

leur compagnons qui la leur annori-

çoyent. Par où vous voyez clairement

qu'ils ne sont plus auioufd'huy le peu

ple de Dieu comme ils ont esté autre

fois, mais un peuple méchant, obstiné»

furieux , &duquel il a retiré son Esprit,

sa lumiere & sa grace à cause de l'etiòt-

mité de leurs crimes. Vous ne devex

donc avoir nul égard ni à leurs iuge-

rftens ni à leurs actions contre nostte

fainte,R.eligion , puis que ce sont dés

gens abandonnez & retettez deDieuv

De ces deux versets nous ne vous avons)

leu que le premier , lequel nous avons .

pris pour fuiet de nostre presente me-'

dîtation , rcrtíettarìt l'autre à l'actiorr

suivante,moyénnant la faveur de Dieu.

Enceluy-cyl'Apcrstre les accuse pat-

o ticu-
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I

ticulierement de trois crimes , & puis

il les blâme en gênerai de deux choses

qui nous font voir leur mauvais natu

rel, &: qui les rendent dignes de la hai

ne de Dieu & des hommes. Quant à

leurs crimes, le plus execrable de tous,

&c celuy qu'il met le premier en cette

qualité , c'est qu'ils ont mkà mort le Sti*

gneurlefus. Ce n'estoyent pas eux pro

prement qui l'avoyent condamné à

itìortjC'estoitPilaté, qui n'estoitnidc

leur nation ni de leur creance , témoin

Ce qu»il disoit à nostré Seigneur lefus

Christ en l'histoirede fa Passion, Suis-

ie luis? Ce n'estoyent pas eux non plus

prôprement qui l'avoyent cloué à la

Croix 'ì c'estoyent ses bourreaux, qui

estoyent Romains , & non luiss. Com

ment donc les charge-il icy de crime,

comme s'ils l'avoyent eux-mêmes cô-

mis?C'est parce qu'ils l'avoient fait fai

re." Car c'est? un style assez ordinaire à

l'Escriture Saincte de dire qu'un nbmW

me a fair quelque chose , quand il

Ta fait faire, Comme quand il est dif&^o.

que tharav pendit Con maistre panetier,*-

c e-lt a dire^u4l le fie pendre > que Joseph z?

ettek
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attelas*» chariût, c'est à dire , qu'il le fie

Hi-v atteler ; que Iofué circoncit les Israelites,

c'est à dire,qu'il les fie cirooncir;qi)7/i-

M**. (>- rode decapita lean Baptiste , c'est à dire,

qu'il luy fit trancher la teste ; que Pilate

w* fouetta lest* Christ, c'est à dire, qu'il le fie

fouetter. C'est en çe même sens qu'il

estait icy , qu'ils ont fait mourir lefus-

christ , parce qu'ils ont esté les vrayes

cauCès & les vrais autheurs de íà mort.

Cjar n'estoient-ee pas pax qui l'avjaiéi:.

livré, à Pilate^'accusans faussement de

íubvertirleurnation,&de defendre de

payer le tribut à Cefar. N'estoient-çe

pas eux qui voyant que ce luge même

le iustifioit d'une imputation fi calom-

- ruqyse , declaranthautement qu'il ne

trouyoit point »çrime en luy , ô£ se

môntroir tout prest a ler delivrer,, luy

avpyent crié tous .d'une voix Sc, avec

une fureur de X^pvxpx^Qstejsteçfokomr-,

rQe,fruçifie-leiCrucijk fa >, N'estoienf-ce

gas, eux qui l'avoyent forcé contre tou-

tpsfses inclinations à;le condamner ô£

M'enjyoiçr au fuçplice,lui.faisant crain

dre que s'il «ie le faiíò.it , ils le defere-r

- - loyent àTEmpereur comme mal affe-

ction-
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ctionné à son service , & refusant de

faire punir un home qui se disoic Roy

au preiudice de J'aurhoriré souverain

ne.^Et eux-même ne s'estoyent-ils pas

chargévolontairemét de ce crime,quád

voyanc que Pilate craignoit de charger

fa conscience en faisant mourir un in

nocent,ils luy dirent^/ísonfangsoitfut

nous fur nos enfans, c'est à dire, S'il y a

du crime en cela , nous le prenons fur

nous,&: voulons bien qu'il nous soit im

puté &C à toute nostre posterité,& non

pas à toiíC'est donc tres-iustement que

Sainct Paul le leur impute dans cetex-

te,C'est donc trçs-iustement que Saint

Pierre le leur reproche en paroles si

hautes au deuxième, troisième Sc qua

trième chapitre des Actes. C'est donc

tres-iustement que Saînct Estienne en

son Apologie dit, qu'ils ont eflè les meur

triers de noflre Seigneur leftis Chrijl. C'est -

donc enfin tres-iustement qu'environ

quarante ans aprés Dieu en fit fur eux

une si terrible vengeance par la prise,

le saccageaient &Ja ruine de leur vil-

le,par la destruction de leur Temple,

par L'entiere desolation de toute leur

B b pro
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province , & par la dispersion de leur

narion en tous les climats de la terre:

Vengeance qui les a toûiours poursui

vis depuis , & qui les pourfuit encore

auiourd'huy aprés seize cents ans.Et de

fait n'estoit-ce pas le crime le plus hor

rible,& le plus digne de toute la cole

re du Ciel 8c de tous les tourmens de

l'enfer qu'ils eussent peu commettre,

que de faire mourir , 8c même mourir

d'une mort si infame 8c si douloureuse,

un homme parfaitement innocent, &

declaré tel par son ptopre Iugesun hô-

me à qui ils avoyent de si grandes obli

gations pour l'honneur qu'il leur avoit

fait de vouloir prendre fa naissance &c

exercer fa charge au milieu d'eux;pour

les grands foins qu'il avoit pris de leur

instruction & de leur falut,& pour tant

de miracles qu'il avoit faits en leur fa

veur , en la guerison furnaturelle de

leurs malades,en la delivrance de leurs

demoniaques 8c en la refurrection mê

me de plusieurs de leurs morts ; 8c ce

qui est le principal , un homme qui ê-

toit le propre Fils de Dieu , lc Messie

promis, 8c l'unique Sauveur du monde,

1 - dont
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dont il leur avoic donne tant de preu

ves st claires $c si convainquantesíMais

paíTonsà leurs autres crimes, llsonttué

( dit Sainct'PaulJ/í^j propres Prophetes.

Crime grandlgz atroce. Car premiere

ment c'estoit des Prophetes, des Pro

phetes de Dieu , des Ministres & des

-Ambassadeurs du Souverain Monar

que de l'Vnivers , qui parloyent à eux

en son Nom , & qui eítoyent comme

les trompettes & les herauts que le

Seigneur de gloire faisoit marcher de

vant luy pour preparer les esprits de

ion peuple à le recevoir avec honneur

quand il arriveroit. Er. puis c'estoyent

ieyrs propres Prophetes^ Prophetes pris de

leur propre nation, des Prophetes qu'il

leur envoyoitpartieulierement,& nost

. ». aucun autre peuple , des Prophetes

cpfin qu'ils reconnoissoyent eux- mê

me pour vrays Prophetes- Et au lieu de

les recevoir en crainte & tremblement>

comme il est dit des Corinthiens qu'ils

receurent Tite, d'eícouter leur parole*

non commeparole des hommes , mais comme

Parole de Die#t ainsi quelle efiéit veritable*

ment, & de leur rendre toqte forte de

Bb a fou-

1

1
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soumission & d'obeissance , ils les ont

outragez & persecutez. Car n'ont ils

pas affligé l'esprit de Moïse tant qu'il a

esté parmy eux, & ne s'est il pas veu

plusieurs fois entr'eux en danger de ía

vie ? N'ont-ils pas contraint Elie de

s'enfuir , & d'errer çà & là parmy les

defèrts ? N'ont-ils pas emprisonné Ic-

remìc, & neTont-ils pas devalé dans

une fosse, où il estoit enfondré dans la

bouë , & où il fust peri mal heureuse

ment si l'humanité d'Ebed-melech ne

l'en eust retiré ? Et enfin,comme disoic

Sairtct Esttenne,/í'^«í/d(?/ Prophetes n ont

fointpersecuté leursferes ?Ils ont bien fait

encore pis , lis les ont tue^, dit nostre

texte. Car encore que l'Histoire Sain

te ne nous en marque qu'un nommé

ment, asçavoir Zacharie, qu'ils tuerent

entre le temple &: Taure l : il y en a ea

pourtant vin grand nombre qu'ils ont

ïrairtez dela même façon. Et de cela

ne nous permettent point de douter ni

les paroles;d'Elic quand1 il disoitàDieû

en luy faisant ses plaintes, ils ont tué tes

"^Prophetes parl'épée,ér ie fuis demeuré feiiL,

Eticore cherchent-ils ma vie pour mf l'ofler,
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ni celles de nô,tre Seigneur íefus Christ

au 2.3. de Sainct Matthieu, lerufalem, le-

rufalem , tu tues tes Prophetes , & lapides

ceux qui tefont envoyes. Crime si ordi

naire encetre ville- là qu'il dir ailleurs

<\uil n arrivepoint qu'un Prophete meures

hors de Jerufalem ; ni ce qu'en la parabo

le du Roy qui faisant les nopees de son mt. 2Î

fils envoye ses serviteurs pourappeller

les conviez à son festin , il dit qu'/Ví les

outragerent & les tuerentini ce qu'en cel- m»u. n.

le des mauvais vignerons ausquels le

maistre de la vigne envoya ses servi

teurs pour en recevoir les fruits , il die

qu'ils enfouetterent l'un qu'ils tuerent l'au-

tre, & qu'ils assommerent l'autre àepierres}

m ce que Sainct Estienne reproche aux

luiss que leurs peres ont tué ceux qui

leur predìsoient PadveHement du lujle. De

ces paroles de Sainct Estienne quelcun

prendra, peut-estre, occasion de dire,

Ce glorieux Martyr parlant aux luiss '

n'accuse que leurs peres de ce massa

cre des Prophetes.D'où vient donc que

Sainct Paul en ce texte en blasme les

enfans aussi bien que lespercs? Ie ré

pons premierement,que Sainct Estiep-

; ; ( Bb ' 3 ne , .
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jíe pour en blasmer les peres n'en iusti^

íìc pas les enfans:qu'au contráire quád

apres avoir àit^os peres ont tué ceux q»h

leur predisoyent l'aâvenement du Iafte , rfc

adioûte , duquel vont avez, ejlé trxîftrts &

meurtriers , il montre manisestement

que les enfans estoyent mefiez dii

même esprit que les peres ; d'un esprit

de sang & de meurtre , & enveloppe

les peres & les erifans en même con

damnation. Ie dis en second lieu que

tomme encore que l'eau de la riviere

qui coule auiourd'huy devant nos yeux,

ne soit pas la même eau que celle qui

coula hier, encore moins que celle qui

9 coule depuis plusieurs siecles . c'est

neantmoins touiours une même rivie-

rerainsi encore que ces luiss qui estoyée

pi temps de Sainct Paul ne fussent pas

les mêmes que ceux qui avoient tué

Zacharie & tant d'autres Prophetes,

toutesfois e'estoyent touiours la même

nation,nation possedée du même esprit

& agitée de la même fureur , & fur la

quelle ,aprés que Dieu la long temps

fupportée pour la convier à repentan

te, ilz çnfín déployé toiíte sa colere,

pour
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pour venger fur elle tout à la fois touc

le sang de fes serviteurs qu'elle avoic

repandu durant tant de siecles. Et c'est

iustement ce que veulent dire ces pa

roles de Iefus Christ au vingt-troisiéme

de Sainct Matthieu , Vous estes les enfans

des meurtriers des Prophetes , &vous ache

vez, de remplirU mefure de vos feres. Et

voicy, ie vont envoye encore des Prophetes,

des S4ges,ér des Scribes , & vous en tuere%>

&en crucifierez^ enfouetterez en vos Sy

nagogues,& kspoursuivrez de ville en vil-

le,afFn que vienne fur vous tout lefang qui

* este répandu depuis le fang d'Abel iuf-

qu'à celuy de Zacharie que vous avez mis

à mort entre le temple & l'autel.Szint Paul

les accuse encore d'un autre crime,

quand il adioûte , Et ils nous ont chassez.

Là où nostre Version porte^^Zjd'au-

tres tournent,/w/ratf*£ L'une & l'autre

interpretation est tres-bonne,8c même

il semble qu'il ne feroitpas mal à pro

pos de les ioindre toutes deux enséble,

parce que le mot Grec qui estemployé

dans nostre texte , est composé d'une

preposition qui marqueteur expulsion,

& d'un verbe qui signifie leur persecu-

Bb 4 tion.
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tion. C'estoit donc pour dire, Ils nous

ont chassez & contraints de nous reti-

rer,par leurs persecutions violentes,par

les (editions qu'ils ont excitées courre

nous, &par plusieurs embûches qu'ils

ont dressées à nostre vie tantostenun

lieu tantost en un autre. Ainsi les luiss

qui estoyent à Damas en chasserent

l'Apcstre,entant qu'ils comploteret de

le metrre a morr,comme ils eussent fait

infailliblement si les Chrestiens qui

estoyent en la ville,ne l'eussent descen

du de nuit par la muraille, en le deva

lant dans une corbeille. Ainsi ils le

chasserent,luy & Barnabas,d'Antioche,

de Pisidie , entant qu'ils inciterent des

Dames de qualité &c les principaux de

la ville, à la fuggestion desquels ils ict-

terent ces hommes divins hors de leurs

quartiers. Ainsi ils les chasserent d'íco-

, - iúe,en émouvant les Gentils & les luiss

i avec les Gouverneurs pour leur faire

outrage & les lapider. Ainsi ils le chas

serent de Lystrie ayant gaigné le peu

ple , tellement que l'ayant lapidé ils le

traînerent hors de la ville , le croyant

estre mort j quoy qu'il ne le fust pas en

effet.
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effet.lls le chasserent enfin tout de mê

me de Thessalonique, émouvant toute

la ville contre eux , dont ils ne fussent

pas échappez fi les freres ne les eussent

mis dehors la nuit3& ne les eussent fait

conduire à Beroée , comme cela nous

est fort parculierement recité au 17.

des Actes. Et c'est à cette expulsion-là

proprement qu'ils semblent regarder

quand ils disent icy, lh nous ont chassez.

Si Dieu eustlasché la bride à ces fu-

rieux,pour executer,comme ils preten-

doyent, leurs desseins sanguinaires , ils

n'en fussent pas demeurez là. Ils ne se

fussent pas contentez de les contrain

dre par une sedition populaire de se

retirer,comme ils firent avec l'aide des

gens de bien. Ils en fussent venus jus

qu'au sang, & n'eussent pas manqué de

leur faire ce que leurs peres avoyent

fait aux Prophetes.Mais il ne le leur a

pas permis , parce que ces divins Mini

stres estoyent encore necessaires à la

propagation de son Evangile , & à l'a-

vancement du regne de leur Maistre,8í

qu'il s'en vouloir encore servir pour

luy dresser plusieurs autres grandes

K , Egln
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Eglises en divers endroits de la terre,

& particulierement pour affermir cel

le de Thessalonique en la foy qu'ils luy

avoyent préchée , contre les grandes

tentations de Satan & du monde donc

elle devoit estre assaillie, comme ils fi

rent tres- puissamment & par cette di

vine lettre & par la fuivante. Tout ce

qu'il leur a permis fur l'Apostre & fur

ses compagnons d'oeuvre & d'armes,

c'est de soulever contr'eux les Princes;

les Magistrats & les peuples , & de les

chasser de lieu en lieu,dc ville en ville,

de province en province. Mais en cet

te expulsion & aux autres qui nous

sont recitées en leur histoire , il y a

une chose que vous devez bien re

marquer , comme un effet signalé

de la providence & de la sagesse de

Dieu , qui est qu'il n'a pas permis á

ces mal -heureux de les chasser des

lieux où il les envoyoit d'abord qu'il*

y estoyent arrivez, autrement1 c'eust

este en vain qu'ils fussent allez en tou

tes les villes où il y avoit quelque Sy

nagogue de Juiss. II leur a permis seu

lement apres qu'ils y avoyent fait ce

pour
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pourqUoy ils y estroyent venus , aprés

qu'ils y avoyenc préché l'Evangile,

qu'ils y avoyent gaigné nombre d'â

mes , 8c qu'ils y avoyenc dressé de bel

les Eglises; & lors precisement qu'il a

veu qu'il n'estoit plus necessaire qu'ils

y continuassent leur demeure , mais

qu'il estoic expedient qu'ils illassent

précher ailleurs ; parce que s'ils eus

sent fair un plus long seiour en cha

cun des lieux où ils alloyent , cette

grande œuvre de la conversion du mo

de qui leur avoit esté commise , fust

allée fort lentement, & ils n'y eussent

pas peu fuffire,veu le peu de gens qu'ils

estoyent ; au lieu qu'en estans chassez

bien tost par ces mal-heureux, ils onc

porté l'Evangile delefus Christ en une

infinité d'autres endroits , ÔC en fort

peu d'années ont conquis à leur Maî

tre tout l'Vnivers. Voilà ce qu'ont ga

gné ces méchans avec toutes leurs fu

reurs & routes leurs séditions : Ils ont

voulu éteindre la lumiere de l'Evan

gile en Un lieu , & ils Pont épanduë en

une infinité de lieux. Aprés ces cri

îpes enormes l'Apoftrç adiojke , g» ils

ne

/
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neplaisentfoint à Dieu : Ce qui sc peut

prendre en deux façons , ou pour dire

qu'ils sont extremement odieux ôc des

agreables à Dieu à cause du meurtre

de son propre Fils , du massacre de ses

Prophetes & de l'expulsion de ses A-

postres & de leurs compagnons : ou ce

qui nous semble plus vray-scmblable

que c'estoyent des impies & des mé

dians qui ne songeoient à rien moins

qu'à luy plaire , & qui n'avoient nulle

affection pour son Nom , nul égard à

saLoy, nul soin de son service, nul

zele pour sa gloire , nul respect à sa

presence, & nulle apprehension de son

iugement.

Vous me direz,peut-estre,mais com

ment s'acorde cela avec ce qu'il nous

djt aillenrs,/í leur rends témoignage qu'ils

ont le zele quoyquenon avec connoijfanceì

c'est à dire, qu'ils ont non seulement

quelque desir , mais un deíîr ardent

& bouillant de le servir & de luy plai

re ; car c'est-là la propre signification

de ce mot de zele de Dieu.lt répon que

la par ceux à qui il rend ce témoigna

ges entend ceux d'entre le peuple qui

pechoient
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pechoient par pure ignorance &: par

erreur de iugementestans seduits par

Ihypocrisie , & emportez par l'autho-

rité de leurs maistres &£ de leurs con

ducteurs , & qui faisans du mal aux

serviteurs de Jeffus Christ , pensaient

rendre service a Dieu , comme Iefus-

Ghrist mesme l'avpit predit ; mais

qu'icy il entend leurs sacrificateurs,

leurs Docteurs , & leur grand Conseil

de Sanuedrin qui avoit la direction de

toutes les choses de la religion , & qui

representoit tout le peuple , comme

én estant la plus eminente & la plus

considerable partie : Et de fait c'estoit

eux proprement qui avoient fait mou

rir Iefus Christ , l'ayans iugé en leur

Conseil estre digne de mort ; c'estoit

eux qui avoient persecuté & chassé ses

Apostres &c fes Evangelistes , & c'est

de ceux-là qu'il dit icy que dans les

choses mesmes qui coneernoient la

religion ils ne regardoient nullement

à servir Dieu ni àluy plaire, mais feu

lement à leur particulier interest , S£

qu'en tout ce qu'ils faisoient , ils n'a-

voient pour but que de contenter leurs

passions,
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passions , que d'assouvir leur avarices

que de satisfaire à leur ambition , &

d'exercer par tout leur envie & leur

malignité : ainsi il n'y a point de con

tradiction entre les paroles de l'Apô-

trc en ces deux passages. II dit enfin>

qu'ilsfont adverftires de tous lesbommes,

qu'ils n'aiment rien qu'eux-mêmes,

qu'ils haïssent & dnt en execration

tous les autres comme des Gentils*

des incirconcis qui n'ont point de part

en l'alliance de Dieu ni en ses promes

ses , & qui font tout à fait indignes de

ses graces , &que non seulement ils

n'ont aucun soin de les appellèr a fa

connoissance & à la participation de

son salut , mais que quand ils voient

ses serviteurs travailler à les conver

tir > ils s'oposent à eux & font tout ce

qu'il leur est possible pour les en em

pécher. -

Touc ce que vous venez d'enten-

ârc,Mes Frercs,Cc raporte à deux chefs,

aux attentats des ennemis de Iefus-

Christ,& aux souffrances de fa person

ne &c de fes serviteurs. C'est à vous à

bien mediter l'un & l'autre de ces fu

iets
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iets pour vostrc instruction & pour vô

tre salue. Quant à ses ennemis de tous

ceux qui luy ont fait la guerre, les pre

miers , les plus fiers , les plus malins &

les plus furieux ont esté les luiss qui se

íbnt pris à fa propre personne & qui

l'ont fait mourir en une croix , qui ont

mis à mort ses Prophetes , & qui ont

chassé ses Apôtres & leurs compagnons

d'œuvre non seulement de Ierusalem

& de la Iudée , mais de tous les lieux

de leurs dispersions où ils avoient leuts

Synagogues j lesluiss,di-ie,qui se van-

toient d'estre le seul peuple de Dieu>

comme «eux à qui afartenoit índoftion^1-^

& la gloire & les alliances , & íordonnan

ce de la Loy ér le service divin , (jr lespro*

messes. Cela nous montre premiere

ment que nous ne devons pas nous

scandaliser de ce qu'auiourd'huy nous

voyons que ceux de la communion de

Rome qui se glorifient d'estre ceux

aufquels apartient veritablement ce

beau nom d'Eglise de Christ, íbnt ceux

qui foudroient de leurs anathemes la

doctrine de son Evangile 6c qui perse

cutent avec fureur ses serviteurs & ses

 

disci-
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disciples par toat où ils en ont la puis

sance. II nous fait voir en deusiéme

lieu que ce n'est pas la vraye Religion

ni la vraye Eglise qui persecute les fauf-

ses,que ce font toûiours les fausses qui

la persecutent, agissans non par la Pa

role de Dieu ni par la raison , mais par

la force &par la violence contre tous

ceux qui n'aprouvent pas leurs erreurs,

mais qui se tiennent à la saine doctri

ne, ôc persecutans leurs personnes au

lieu d'eflaicr de les convaincre d'er

reur en leur doctrine. C'est ainsi

qu'ont agi les luiss envers nostre Sei

gneur Iefus Christ & envers ses Apô

tres & ses Evangelistes. C'est ainsi

qu'en ont fait les Payens , comme les

Anciens Peres le leur reprochent en

leurs Apologies. C'est ainsi qu'ont pro

cedé les Arriens contre les Orthodo

xes, comme cela se voit par l'histoire

Ecclesiastique. C'est ainsi que les Ma

hometans ont combattu contre les

Chrestiens assavoir parles armes char

nelles & non par celles de l'esprit.C'est

ainsi qu'en a fait l'Eglise Romaine des

derniers siecles employant le fer & le
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feu contre les vrays fideles quis'oppo-

foient à ses abus^comme elle a fait par-

ciculierement contre les Vaudois les

ancestres de ces povres gens dont nous

deplorons les miseres , les ayant perse

cuté à outrance durant l'espace de prés

de cinq cens ans. D'où a t-elle aprisj

îe vous prie,une si horrible façon d'agir

de massacrer les corps pour convertir

les ames? Ce n'est pas certes de nostre

-Seigneur Icfus Christ qui n'a iamais

pris personne à son service qu'en luy

Ûìdnt.Si q»elcun veut venir a moy ilfaut

qu'il chargefa Croix & qu'U mefuive , ôc

n'y a iamais retenu aucun par la force,

mais seulement parla douceur & par

^efficace de sa Sainctc Parole , comme

ceux à qui il disoit , Etvom ne vous enu

*voulez,-vowpas aufîi aJleríSc qui luy ré

pondirent i Ou irions-nous Seigneurju as

lesparoles de vie eternelle ? car il vouloir

<juc tout son peuple fust un peuple âe^t

franc vouloir comme il luy àvoit esté

promis Pseaume 110. Ce n'est pas de

ses Saints Apostres qui n'ont iamais

persecuté personne ni épandu pour la

religion autre sang que le leur. Ce

Cc n'est
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n'est pas des Anciens Docteurs de l'E-

glisc qui durant sept cens ans ont te

nu constamment ces Maximes saintes

& raisonnables que la religion se doit

perfuader & non pas forcer , qu'elle

se doit defendre en mourant & non

pas en tuant , par patience & non par

cruauté,& que la vouloir defendre par

lc sang & par les tourmens,ce n'est pas

la defendre,mais la polluer le la violer,

&quc persecuter les hommes pour la

religion est une œuvre diabolique. De

qui donc fuit-elle l'exemple en cela,

sinon de ceux que ie viens de vous

dire, des luiss, des Payens, des Arriens,

& des Mahometans , & de qui luy en

est venue l'inspiration , sinon de celuy

de qui nostre Seigneur Iefus disoit a

ivn 8. feS persecuteurs,Z,í fere duquel vous estes

issus cejl le Diable qui a ejlc meurtrier dés

le commencement & Auquel vous tafchez

d'accomplir les desirs cn me voulant faires

mourirìCzr c'est ce vieux bourreau qui

aesté le vray aut eur de toutes les per

secutions de l'Eglise depuis le com

mencement du Christianisme iusqu'à

maintenant, tous les hommes qu'il y a

emplo-*

i í
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employé de quelque qualité qu'ils fus

sent , n'ayans esté que les instrumens

de fa rage. ..

Voilà quels sont les ennemis de

Christ, & qu'elle est leur manierc d'a

gir contre fa verité & contre son Egli-

íè,comme vous le voyez par ce texte;

mais voyons aussi par ce même texte

qu'elle est la condition & le destin de

ses veritables disciples , C'est d'eftre

haïs , outragez , & persecutez dans le

monde comme l'ont esté Iefus Christ,

ses Prophetes, & ses Apostres. C'est à

cela Chrestiens que vous estes tous

appeliez, Tousceax,dit Sainct Paul, qui

veulent vivreselon pietésouffriront perse

cution. Sien bienfaisant, dit Sainct Pier

re , & estans toutesfois affligez vous ïendu

rez , voila o» Dieu prendplaisir , car vous

estes austi apelez à cela,ve» austi que chrifi

a souffert pour now nous laissant unpatron

afin que nous suivionsfes traces. Ne vous

étonnez pas bien-aimez quand vous estes

en la sournaise pour vostre épreuve comme,

ft quelque chose d'etrange vous avenoit

entant que vous communiquez aux fous-

fraces de Christ èionìffcz vous afin qu'auf

Gc * si
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Çt en la revelation de fa gloire votu-veta

égakz. Quand vous-vous trouvez das

les lieux où le Diable allume la perse-*

cution contre l'Eglise , vous souffrez»

fans doute beaucoup , mais regardez

avec qui vous souffrez. C'est avec lefuî

Christ , avec le Fils de Dieu , avec le

Prince de vostre salut qúi a enduré

pour vous fur là terre la plus rude & la

plus cruelle de toutes les persecutions»

& vous le devez prendre à grand hon

neur St à grand avantage. Nous souf

frons avec ses plus insignes & plus ex-

cellens serviteurs , avec ses Prophetes

& ses Apostres:si vous estes tucz,vous

estes tuez avec les Prophetes ; si vous

estes chassez, vous estes chassez avec

les Apostres & souffrez pour la même

cause qu'ils ont souffert, pour le Nom

du Seigneur Iefus & pour son Evan

gile, c'est à dire pour la cause du mon

de la plus iuste^& la plus honorable.

Portez-vous y en gens de bien &luy

soyez fideles jufqu'à- la mort cerrame

l'ont esté ces grands Ministres dont il

\ , vous propose icy les exemples , & il

vous donnera comme à eux la cou-?

sonne.
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renne de vie , 6c vous en fera recon-

noistre par experience la verité de ee

qu'il die en l'Evangile , Bien-heureux

sont ceux qui souffrentpersecution pouriu-

Jiice, car ie Royaume des Cieux ejl a eux.

Quant à nous que Dieu épargne en

core 6c qui par fa grande misericorde

iouïssons paisiblement de la liberté de

nostre conscience &de nos exercices

de pieté fous les favorables Edi&s de

nostre souverain Monarque,c'est ànous

à compatir aux miseres 6c aux calami-

tez de nos freres qui n'ont pas le mê

me avantage , & à combattre pour eux

envers Dieu par nos prieres continuel- -"

• les,afin que comme il les a choisis pour

estre les tesmoins de fa verité & les

Avocats de fa cause il les arme de foy>

de courage & de patience, pour s'en

aqùitter dignement à la gloire de son

Evangile & à la confusion de son ad-'

verfaire, qu'il les console puissamment

par l'esprit de fa grace , 6c qu'il les ra-

raeine bien-tost de leur dispersion ; &C

pour ce qui nous touche , à nous mon

trer vrayement reconnoissans envers

luy du grand fuport dont il daigne user

Cc 3 envers
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envers nous , & à le prier aveo

des vceus assidus & ardens de nous

çontinucr ectre grace & de nous pro

teger fous l'ombre de ses aifles. Mais?

ce n'est pas assez de l'en prier > il

faut tascherde nóus mettre en estac

d'en estre trouvez dignes en nous re- .

pentant à bon escient de nos fautes

passées 3c en nous estudiant defor

mais à luy plaire en fructifiant à tou

te bonne œuvre , afin que prenant:

plaisir à nos voyes il habite volon

tiers au milieu de nous & y fasse a-

bonder fa consolation & fa paix. Au

reste iouïssons tellement de ce doux

calme que nous ne nous endormions

pas en une securite' charnelle , mais

que nous veillions & prions avecque

toute perseverance considerons à quel

ennemi nous avons à faire , à celuy

dont Sajnct Pierre dit, Noftre adver

saire le Diable chemine comme un lion

rugissant a l'entour de vous cherchans qui

U pourra englouttir. Cét adversaire- là

ne dort point , mais epie fans cesse

\ç temps & le moyen de nous per

dre.



y^rl.THEssAL.II, #.15. 407

dre , & encore qu'au temps & au

lieu où nous sommes il ne nous fa£-

se pas sentir les effecti» de fa cruau

té comme il a fait autre-fois a nos

peres , ne croyons pas que ce foie

qu'il nous aime plus qu'eux ou qu'il

íbit devenú meilleur depuis ce' temps-

là. ll est aussi mefehant que iamais,

car c'est un ennemi implacable avec-

lequel les enfans de Dieu ne peuvent

iamais avoir de paix , úne beste fe

roce" qui bien qu'elle se sente liée

par la main de Dieu avecque une

chaisne erernelle ne diminue en rien

sa rage > mais aiguise fes dents Sc

fes griffes contre fa chaisne , & raf- '

fine de jour en iour sa malice au feu

de fes tourmens. Soyons toâiours fur

nos gardes contre luy , prians Dieu

iour & nuict qu'il en delivre & ga

rantiíse son Eglise , & qu'aprés qu'el

le aura passé par le feu & par l'eau,

il la fasse à la fin sortir en un lictr •

de raífraischissement , se souvenant

de ses magnifiques promesses qu'il

luy a faites, affligée, tempeiïée , de-Ef^4

ïtituêe de confoUticn , veky ie m en vai^H-m
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coucher des ecarboucles pour tes f'terres

& te fonderAy fur des fafhirs. le_j

t'ay delaissée pour un moment , mais io>

te raffembleray far grandes compostions,

ïay caché ma face arriere de toj pour

#n feût au moment de /'indignation , maCs

ïauray compassion de toy far gratuites

eternelles. On ne faudra point de com-

fletter contre toy , mais ce ne serasas de

far moy , ér quiconque complottera con-

ire toy tombera pouríamourde toy : Trui

tes armures forgées contre toy ne vien

dront a bien , & tu rendras convaincue

toute langue qui se sera eflevèe contres

toy en iugement : C'est ma vigne , c'est

moy qui la garde , te ïarroseray de mo

ment en moment , afin que nul ne luy

fajfe mal , ie la garderay uuift & tour.

Fay-le ô bon Dieu seion ta grande Sc

infinie misericorde,iufques à cc que de

militante,qu'est ta povre Eglise icy bas,

tu la tendes là haut glorieuse &: trion-

fante pour l'arnour de ton Fils unique,

Auquel avec toy & le Saint Esprit soit

itout honneur & gloire , Amen.

F I N.




